
GAZETTE DES CAMPAGNES

. amaqser A conserrer, à tiHliser, à réparer et à embellir. c'est-à
dire tout vet en.emble de vrertits himeinines dont l:a réunion ten
a r'endre la vie de la terre nms-t heureuse qut'.ele peut l'étre.

Cette mi.-nee a ennn* : i. xiliaire :
Pour rnrni.-er. le trav::il .t l'éconoimie:; poutir conserver. Fordré

et la F-ropreté ; pour milio.r, les diverue.« coninnisances
ut Ies le.çon- di l' ience ; pour réparer. i indu srie t Petivi
té ; pour e'mibelir etin. les eIn'4ignemts du bon gnat
• luiq i. e I in té;rieir de la imi-rii est 'orié a la femme. '11l
'mnnquerait i •te olbli tion i entielle, si elle lie bintruinit a
dm-s devoirs qu'elle y doit remplr. C'es 'ensemble de ces devoir
q'.i f•rmie la science diu ménage.

Qu'il en est A gIii lIienl r'-er snlbir un jigermîenit terrible pou
avoir été ca u-e, lair leur ignoranee onu leur mamue d'ordre, pa
leur inu prévoy:aice Oi Ile défait d'ée>non. de fnppnnvri-se

mm-ni. de la ruine on méme du trouble et du mécontentemeni
d:tna la famille.

RKremeit on devient pauvre par hi f.aute seule les événements
numsi, quand vos vi'rrez la gêne mn la p:iivretéê établir soin dIo
.iiiieil. dans nne omnision. riegard. z bien nu fond, vous y nperce
vrez ordinairement une de ces uuitre Im.4ini : la prodig:alité
lu luxe, la boiss'.i . t eifin romur des puitions.

• .,H deux prniii ir-i., la prindigalité et h• luxe ou vanité, vieinot
d : laî femrme ; si 'tle e't verimen*e et liabi le (il faut la réuiniioi
d.: res deux quilité..) elle tieut sotivent reîmédieraix deux noires

L'h',bi eté dént. sw0 l p iroioms ici, qui i'e.4 ntre que l'instru:.
lion unie au tact. le se dovine n:s, elle s'apprend.

La bonne volonté et l'expérieneeI.eivenmt bien, A la loniie.
suppléer nn dél)mant d in. tr:etiioi ; mis lé.s priicipes m-olid-s bien
compr im aîident p.issamm·n aux h îoîns iniijour.n niii peil rid-.s de
l'expérience, et.pmé..i ent pluient ns qui, iminrés d'abord
gra-dissent, et, d ei:nt im1oibles a déricinr. loit le tour.
ment dans lia vie, îmiénent le plus .oiivent dans lin fiamille li péne
et l.a paivre:. portent mrêmiie le déenurigemient dans le cSur de
celi q.i est umpi o' à partager voire tri-te e.itence.

" Adrvssez vuis A votre imière, écrivait ine mère chrétienne -
unojeiine fille ile affetionit, 't privz la en giace du vous
ensei:iter Part diflietle et imliportnnt d enr une maison.

'. Tanst quo vous lir.z itv-c elle. n.re ign,-amre ie pourra
voux porter gia.id préjadice; miai'. nn t.-mps viendra où vltns le.
grett'r.'z anèr ment u':îv''ir lais>6 éciappm.-r l'occa.ion précietse
d'acquérir quelque expéîi'ce tir la manière du tenir un mé.
mage et d'e nieei plir totis les dlevoirs.

C'est cette e. périence. jeunes lectrices, que nous voulons vous
donner en vous o'ffrant l'oenasiin de lire ce petit travail.

Nous sommes inetpable de remplmcer les leçons de votre
mèrt, nait nnusm voulons vons préparer A les recevoir, on vous
1odiqu at qutlques priieihpes généraux dont vous apprendrez u-
piè- d'elle le dévelippement.

lisez les motivent ces prinîcipesi, gr:nvez-les pour ninsi dire dans
votre mémo.ir il' vous seront i.éci'su:iir s pendant toute voire
vie, et a votre tnur vosi les greer. z dain-s le ceur de vos In-
fants si lia Prsvideuce vous destine à la iion pleine de respon.
sabilités de nmòru dle f.inille.

Vous ie serez pas t oujomurs enfant; la graminire, l'nnalyse.Ihi,toire, la géographie, îai mine «même quieu ms:

dan ls con livente on mInsin l#-s écoles. n'aurinit plus bientôt <1ut'unîm..
vague utili:é. La science du ménagd vous aidera tous les jours A
vous conduire avec pîruidenee et >.bgesse.

Cette science, du restée, est spécialement la vôtre ; et il fant
que les éindes qui rea.r.lent notre posi.ion soient comme notre
Maison, oA nous restons le jour. où nouts noni reif'rmon. la
nuit, elque les autres études littéraires on lii.,turiquse. soient
comme les mtisonis de nos aiuis, où nous illons p:isser q'-eliet
moments de doux loisirm, sans y denieiurer trop lunetps.

Là on se délasse, on se livre à des entretiens joyeux ; mais on
n'y >éjournie niont.

Aladiete Cimnpan, supérieure d'une institution dont elle était
la fondatrice à Ecoeii, un France. écrit d lts ses Mémoires:

" bles élèves, arvennes à l'a.ge o l'on cnmmen e A juger.
apprenaient pourqiuoi je les asitr'igiai'. Î ranger leur.s efflets, à
balayer les eits<es; et. loin de me r.-.prneler les pénitenevs qui
avaient. pu les iffliger lorsqu'elles avaient u:liégg ces devoirs,
els iremeciaiet plus tard de cette s:lutaire habitude.

-l Il faut le dire cependant. les soins du ménage ne p uvent
ê être arquais pir i pratique d:ins une maison d'éducation ; on ne
peut qu'en déiontiirer l'utilité.

" Faire leurs lits, balayer leurs chambres et les classes, f:aire
mbitme le sprvice de table, voilà. je crois, les choses auxquelles

q on pourrait astriindre les élèves; leurs robes, leur linge, tout
mpourrait être fait pur elle-.

.'ai er.'-ayé dm faire :îpp.endre à mes élèves de blianhir. A re.
e tinsser : fai inmne ei pendant une année le désir de lenr fiire

itppmîreindre a eni-t»rver des légumes et des fruits pour l'hiver. à1
saire de< confitures.-. Miii. je ie .,is promptemnttepentiu
de contier à leurs 'er ehauds et mal issuré, des inon-seliines

r délicite-. et surtout A leur inévitatb'e gourmandise desfruits et
r dut sucre. "
. ZuJu:ne Jlio Borde donne des Coneeils qui uuppcsent beau-

coup d'expérieiee.
Voici quel'pas lignes sentiempit
; .... Il fuit gIe loit ce qui se rapporto nux affaires du mé.

- n:.Ze, soit pour la fenmme un iij't d'instriîetion ; il iîpnportu
|qu'elle conn.isse comment on api-éle tact repas, de quelle un-

.|*iéure o fait les hi ,lînntir. d'une table. quelles précautions il
m'enovient de prendr" pour faire les priovisiomns d'unei maison. à
'lute prix on pent les neleter, <t quelle quatlité il Convient de
ie prom'curer 'ur l'usage dI la famille.

I i'emt. pas moins nméce.tiire du connnitre les procé'és éco.
noni.es. ain de piouvmir fiaire oi-iîémime, à peu de frais, des
chs us qui enmteut fuit cher quand elles sont achetées chez l
inrehand. "

Il -ernit do-e important que. dans les maisor. d'ède.ntinn
.t jeunes filles, on occupt qiuelquefois les élèves o'écoinunmie.
domestique : chist- plus ess-ntielle qne le îricot et lit biuderie.

'. Une mère de famiil!e, dit Mme. Sir.y, doit savoir e'xécuter
toat ce qu'elle ordonne.

' Il n'y a pas de position sociale (l'expérience l'n mille fois
prouvé, qui puisse mettre une mère de f.inille; quelqe riche
q.u'elle ait été. à 'abri de faire u jour sma cuiâine, du laver et
enudre ses r<-b"s et mon liige. de snmigiier me, ariartenents. "

Fé: élon. qu'il faut toujours rappeler quand il e'agit de l'édu-
eatim <les filleq, n écrit:

" Formtez Pesprit de la jeune fille p:îîr les choes qu'elle doit
f.ire toute sa vie. Apprenez'lui l'économie de la mîison et les
soins qi.'il f.iut avoir des revenus.

SAc'contmo'z.hti dè. Plenf.ince à gouverner, A faire des compten,
à voir lia maniére de eonculure les narchés, A savoir comment il
fait qule chaque chose soit taite pour qu'elle devienne plus
utile. "

L'éloge le plus flatteur que l'on pni.sEe fiire ù une maison d'é.
duîe:tiîî:: sort <le fi bouehe l'un.' mère qui dit de as fille Eto
peut me remplacer d la maison "

(A sui, re)

Choses et autres

Société d'agricultu-e de Saint- Grvais. (Bellechasse) - A une
ass-n,,bmée dis 26 décembre 1876. tenue à Saint-Charles, les
ite.wieurs siuiv:mts iont été éius offici.rs: l'résident. Augîlatin
A uîdet, taint-Gervais; Vice lré,.ilnt, Danuse Trgeon. Benu.
mont: Secrétaire tré.orier, l>n.taléon Forgites, Sîiiiit-Michel:-
lirceteuir.': laximiie Dnpuis. Siainî.Gervaiis ; Firmin Fournier et
31. B..rn:ird. Saint-Charles; Antoine l'onliot et Frittçois I.aînmon-
tarine, S:int-alitîtîel ; Anîtoine itchefurt et 31. Letellier, Saint.
V;lier.-Aiditeurs, Pierre Dalaire, SaiintChatries ; Ursin Mer.
eier. it.1eh l

Société d'agriculture du comté de Wofe. - A mno assemblée
des imeiibres de lut Société dI'Agriculture No. 2 dit Comté do
Wolfe', tenue 'e 30 décembre dernier, les meseieurs suivants ont
ô é é:nis irieiers piuir 1'aîinnée courante : J. Pierd, 1 Il.. Pré.

idenît ; Simmuel Porter, Vic.Présilent ; J Z. C. Miquelon, e.
rêtaire.T'rsrnier.--ireeeurm: Guil. Crépeaiu. Ouiésine Dion,

Ocitve lieoff-ny. .iichel Belile. Juoepli Bourque, Vm. AleA.
datmi"s Fra. Grégoire.

Vhi.ky - Le'. ointCuaieni doivent adorer le Vlhiky'
4'il f.mt s'en rapport...r à mne statiîitique récente qiii établît que
depuis huit mois, 51M. Goudh.'erhcsa et Worts, grands distilla.
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